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L'Œuvre d'Hennion
à la Préfecture

Par M. Émile DESVAUX
-+-mv+i*

Lundi, à l'hôtel de ville, le président
lu Conseil municipal et le préfet de po-
ice ont salué, avec une éloquence qui,
iraimeut, partait du cœur, la mémoire
le notre regretté ami Hcnnion. Le Con¬
seil tout entier s'est associé à l'ho no¬
uage qui lui était ainsi rendu. Et c'est
ustice- Hennion ne nous avait pas sim-
Jement conquis par sa simplicité, par
a droiture. 11 avait bien mérité de la
ille de Paris par l'impulsion qu'il avait
u donner aux services, si complexes, de
i vieille maison du boulevard du Pa¬
lis ; par les réformes profondes qu'il
avait introduites ; par l'esprit nouveau

- tant d'ordre, de franchise et de droi¬
te — qu'il sut y faire prévaloir.

***

Je le vois encore, préoccupé dès son
rrivée, d'un problème capital et qui,
usqu'ulors, avait semblé presque inso-
ible : « le problème de la circulation ».
Lu quelques semaines, il avait dégagé
iitles les données : répondu à toutes les
bjectioas ; surmonté toutes les diffi-
llités.
Stationnement axial, généralisation du
/sterne lléno, renforcement du nombre
is agents affectés au service. Avec cela,
jiimie une réforme ne vaut que ce que
dent ceux qui ont la charge de l'ap-
liquer, il crée de toutes pièces un per-
muel, averti par une série de leçons
léoiiques, entraîné par des cours pra¬
lines, mis en main et mis au point par
s enseignements donnés sur place, aux
?ux où la. circulation est la plus in-
nse et où, par conséquent, « la leçon
; choses » peut donner son maximum
efficacité. Aussi bien, c'est tout un
lan cl' « enseignement par l'école » —
ut à lu fois théorique et pratique —
l'il improvise et réussit. Si bien qu'il
préparé en dix-sept mois, pour les gé-
iratiocs de demain, toute une pépinière
agents d'élite.

»**

Frappé de l'encombrement des servi¬
es de la Sûreté, de l'engorgement causé
ar une centralisation excessive, de la
aralysie qui en est le résultat fatal, il
écentralise, il décongestionne. Il appli-
ue à la capitale une méthode qui, sur
an initiative, avait fait ses preuves à
i Sûreté générale pour l'ensemble du
iiritoin?.
L'encombrante et prétentieuse Direc-
ion générale des Recherches est rem-
,lacée par un service de Police judi-
iaire, plus pratique et plus souple, ce-
aendant que la division de Paris en dix
i districts de police » lui permet d'ins-
;ituer les organes de surveillance et de
jontrôle qui, .jusqu'alors, nous avait fait
étalement défaut et qui, sous la diirec-
jon d'un divisionnaire, régissent com-
nissariats de quartier, services de la
/oie publique et brigades de Sûreté.
Ainsi, le service de la voie publique

est plus directement contrôlé, et des
inspecteurs sont à la disposition du com¬
missaire dès qu'un délit est signalé. Les
petites affaires sont ainsi canalisées et
filtrées au passage, de telle sorte que
le service central de Sûreté aura tout
le loisir de s'appliquer à la poursuite
les grands malfaiteurs.

***

Comme il s'agit de faire vite et bien,
la nécessité apparaît de donner aux di¬
vers organes de la défense publique des
moyens d'investigation et d information
qui avaient paru un luxe aux policiers
de la vieille école : partout le télégra¬
phe et le téléphone, qui permet d as¬
surer l'incessante mise en communica¬
tion de tous les services à tous les de¬
grés. Réorganisation largement commen¬
cée, interrompue par le fait de guerre,
et que le Conseil municipal et la Pré¬
fecture de police auront à cœur de
parachever dès la cessation des. hosti¬
lités.
Il convient de noter, dans le même

ordre d'idées, la constitution du; fichier
'central, source de renseignements pré¬
cieux qui, par l'intermédiaire du réseau
téléphonique, peut être, autant qu'il est
besoin, consulté par tous les services,
du plus humble au plus haut.

* *

On pourrait poursuivre à l'infini l'énu-
tnération des améliorations, petites et
grandes, apportées par l'ancien préfet
de police, à l'ensemble de nos services
de police parisienne.

11 n'est pas un rouage de la préfec¬
ture de police qu'il n'eût remanié et mis

point ; il n'y eût pas un détail d'ad-
aistration qui lui parut indigne de re-
iir son attention et de solliciter son

Cet homme, qui était, dans ses ma¬
nières, dans ses attitudes,, dans sa façon
d'être et de comprendre la vie, le moins
policier qui fut ; cet homme qui était la
bonté et la franchise même, avait, à un
degré unique, le sens de la police, de ce
qui lui convenait, de ce qu'elle exigeait
d'intelligence, de promptitude, de tact et
de discrétion.
Et cet idéaliste — car il avait à un

degré, poussé à l'extrême le goût des
formules généreuses et des dissertations
morales — était en même temps le plus
accompli des réalistes.
Il voyait vite, il voyait juste- Il avait

un goût inné de l'ordre et de la méthode.
Et c'est miracle qu'en dix-sept mois il
ait su transformer à ce point, rajeunir
et clarifier une maison qui puait l'an¬
cienneté, le désordre, l'incapacité et
1 anarchie.
Partout la lumière ; partout l'écono¬

mie ; partout l'esprit de justice.
Grâce à quoi les querelles intestines,

les divisions savamment entretenues ;
les rivalités qui déchiraient l'état-major
policier ; les vexations et les brimades
dont étaient victimes les petits, ont dis¬
paru d'une façon que nous savons être
définitive.
L'œuvre 'd'Hennion est dé celles qui

marquent. Ri bref, hélas ! qu'ait été son
passage parmi nous, il a laissé partout
une trace profonde de son esprit de mé¬
thode, de sa volonté d'action, de sa har¬
diesse aux réformes- Sans douté, il a
laissé son œuvre inachevée. Mais tous
savent qu'elle ne peut mourir.

Emile DESVAUX,
Conseiller municipal de Paris
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LU GVEÏWE EN CHANSONS

Lettre auComplice
(DE MEHEMET V A GUILLAUME II)

Air : l'Enfant et le Polichinelle
(Que la fête doit être belle
Pourtant il lait bien froid chez-nous.)

Tu m'as dit si j'étais bien sage,
Que toujours tu me soutiendrais.
Or, vois-tu, malgré mon courage,
Les alliés me serrent de près !
Malgré les forts, malgré les mines,
Ils pénètrent dans mes détroits !
Vous deux, vous avez la famine,
Mais ï suis 1' plus malheureux des trois i

Refrain

Les alliés m'en font voir de belles,
Chez nous, il n' fait pas bon du tout,
Viens vite à mon secours surtout,
Ils vont prendre mes Dardanelles ! (bis)
Pourtant mon armée intrépide
A fièrement montré ses fez
Tout là-bas vers les Pyramides,
Menaçant le canal de Suez !
J'avais, pour conquérir l'Egypte,
Envoyé quatre hommes, pas plus ;
les Anglais, cachés dans leurs cryptesf »
En étaient restés confondus !

Refrain

I.es alliés m'en font voir de belles,
Chez nous, il n' fait pas bon du tout,
Viens vite à mon secours surtout, - ?. "s-'
Ils vont prendre mes Dardanelles ! (bis) '
Pour organiser ma défense,
Tu m'as envoyé von der Golz,
Mais je crois que sa poudre est rance k
Et qu' ses canons sont en ruolz !
Bref, je compte sur ta présence,
Pour éviter d'être vaincu :
Avec toi ma Corn' d'Or, je pense,
Me port'rait un' chanc' de cocu !

(Au refrain)
P. ALBERTY.

LEURREVE

c'est rotai®) aiieninle
D'après un article paru dans le Sydney

Morning Herald, il semble que les Alle¬
mands établis en Australie se réjouissent à
l'idée d'un boycottage post bellum■ Ils dé¬
clarent formellement, sans faire mystère de
leurs sources de renseignements, que leurs
troupes avant d'évacuer les territoires oc¬
cupés, soit par un traité, soit par la force
des armes, détruiront systématiquement
usines, fabriques, machines et comptoirs,
tout ce qui contribuait •ilSArefais à la pros¬
périté manufacturière de la Belgique et de
la France septentrionale.
Ainsi, à la lin de la guerre, tout le monde

se trouvera contraint d'acheter en Allema¬
gne ce qu'on achetait dans les pays envahis.

■ ——: >—'■ .-nraffiT.
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LAGUERRE
Succès Belges sur l'Yser

Les mortiers de 420 bombardent sans effet Qssoviec
» ami •

Sur le Front Occidental
Accalmie !

Nos commentaires de la situation mili¬
taire sur le front occidental seront néces¬
sairement d'une extrême brièveté. Gellc-O'
est imposée par l'extrême sobriété qifob¬
servent depuis quelques jours, les commu¬
niqués du h|iw de la uresse. Ce silence

velles est de mauvaise augure.
Nous pensons, personnellement, que .a

véritable signification du silène» qu'entre¬
tient le bureau de la presse autour de la
situation, est une trêve entre deux efforts
offensifs des alliés.

Les Belges ont progressé sur la rive
droite oie i'yscr et enlevé une tranchée sur
a rive, gauene. C'est ainsi que nous appre¬
nons que les Allemands avaient pu iran-
chir à nouveau la rivière flamande. Il est
d'ailleurs, à remarquer que le manque de

i.i i ea<ie>i.ioin des communiqués
entretient la confusion, que nous avons
maintes fois signalée entre la rivière de
l'Viser proprement diite et le canal de l'Y¬
ser qui se trouve une peu plus au nord.
Nous sommes .persuadés qu'il suffira de

signaler cette défectuosité au bureau de la
Presse pour qu'il y soit remédié dans la
mesure du possible.
En Artois, nos troupes oint mis en échec

deux contre-attaques allemandes sur l'épe¬
ron- Notre-Dame-de-Lorette.
En Champagne orientale, une attaque al¬

lemande a été également repoussée contre
le fortin que nous occupions auprès de la
ferme, d© Beauséjour.
Dans les Vosges, nos progrès s'accen¬

tuent sur les sentes qui accèdent au som¬
ment de l'Hartmaninswillerkopf, où une
seconde, ligne de tranchées a été enlevée à
l'ennemi.

Le procès Descto"
aVINT LE VERDICT

L'audience d'hier

Après l'audition de trois ou quatre té¬
moins réclamés par M® Watrin, et qui
n'ont pas apporté les précisions que l'accu¬
sation paraît surtout soucieuse d'éviter sur
l'origine exacte des denrées litigieuses, nous
avons entendu le commissaire du gouverne¬
ment et les avocats des soldats inculpés.

rte*
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Sur le Front Oriental

Les Allemands songeraient
à reconccr à l'attaque d'Ossoviec

En Prusse Orientale
LES RUSSES ABANDONNENT

MOMENTANEMENT MEMEL
Le communiqué du grand état-major

russe mentionne en ces termes l'abandon'
moment-aîné die MernieJ.
Noire détachement en reconnaissance sur

Memel s'est replié sur noire territoire.

En Pologne
SITUATION PEU MODIFIEE

Du Niémen à la Vistule, des engage¬
ments locaux se scnit produits sans modi¬
fier sensiblement la situation respecMva
des belligérants.-
Le fait dominant se rattache incontesta¬

blement à l'abandon de l'attaque de. la for¬
teresse d'Ossoviec.
Un communiqué daté de Petrograd1 24

mars, montre la stérilité des efforts alle¬
mands. L'usage des mortiers de 42 centi¬
mètres employés contre la forteresse est
demeuré sans effet. Pas un des coups des
420 n'a atteint les massifs bétonnés de la
forteresse.
Le correspondant du Daily Telegraph à

Petrograd écrit à ce propos :
Il paraît maintenant évident que les 'Al¬

lemands sont sur le point d'abandonner
l'attaque contre Ossoviec■ lis ont commen¬
cé à enlever leurs gros canons le 16 mars
et, à l'heure actuelle, il n'en reste plus que
quatrem batterie.

Dans lesCarpatheà
LES RUSSES Ptt°CRESSENT^£M^T
h Dans la région des Carpathes, l'avance
russe se poursuit avec un succès marqué

sur tout le front compris entre le cours su¬
périeur de la rivière San et le col de Dukla.
On s'attend à. une offensive russe géné¬

rale et rapide. On peut lire dans la même
dépâche adressée au Daily Telegraph :
Mais c'est surtout dans les Carpathes que

les événements se précipiteiû'. La résistan¬
ce autrichienne semble faiblir rapidement,
malgré l'envoi d'importants renforts, qui
viennent se briser contre les positions
russes.,

En Galicie
APRES LA REDDITION DE PRZEMYSL
Le Morning Post reçoit de son correspon¬

dant de Petrograd les informations suivan¬
tes relatives à la chute de la place fortifiée
de Przemysl :
■J'apprends que la garnison autrichienne

de Przemysl, bien qu elle eût accepté de se
rendre sans conditions, a fait sauter les
ponts de chemins de fer et de nombreux
forts, avant la prise de possession de la
forteresse par les Russes•
J'apprends également que les forces russes

auxquelles Przemysl s'est rendue compre¬
naient seulement 5 divisions de la » réserve
nationale », qui se compose de soldats âgés
de 40 ans au minimum et nullement entraî¬
nés ; mais les assiégeants possédaient 500
canons, dont les meilleurs provenaient du
Creusol.

110.000 PRISONNIERS EN DEUX MOIS
En dehors de l'importance des prises rus¬

ses résultant de l'occupation de Przemysl,
lès Russes auraient, au dire d'une infor-
Jmation émanant de Petrograd, fait en Ga¬
licie, depuis le 21 janvier « 110 000 prison-
Mers, capturé 3Q pièces d'artillerie et 300
mitrailleuses s.

&ki t.-P-

TROIS HEURES

En Champagnet action d'artillerie as¬
sez vive.
Dans la région de la cote 196, nous

avons repoussé trois attaques•
En Argonne, une attaque allemande

à ontaine-Madame a échoué
Aux Eparges, nous avons repoussé

trois contre-attaques de l'ennemiy
Rien à signaler sur le reste du iront.

-< —

DERNIÈRE HEURE
LE RAID AERIEN ANGLAISSUR HOBOKEN

Un sous-marin allemand détruit «—
Rotterdam, 25 mars. — Dans le raid aérien ac¬

compli à Hoboken, près d'Anvers, par des avia¬
teurs, ceux-ci ont complètement détruit un sous-
marin allemand. Plusieurs autres sous-marins
ont été très sérieuseent endommagés.
LA TEMPETE INTERROMPT TOUJOURS

LES OPERATIONS DANS LES
DARDANELLES

Tenédos, 25 mars. — La violence die la tem¬
pête diminue, maie le veut est toujours très fort
et ne permet point la reprise dles opérations dans
les Dardanelles.

LE CHOLERA EN HONGRIE
Berne, 25 mars. — Ee choléra a éclaté en Hon¬

grie, et l'on a des raisons de craindre qu'il ne
prenne bientôt des proportions considérables.

LA CONTREBANDE DE GUERRE
Genève, 25 mars. •— Ce gouvernement a fait

saisir ù Luino 29 wagons chargés de plombagine,
de soufre et d'aluminium et adressés aux usines

. Krupp. - •

. ét?.' >. ■

COMPLOT ALLEMAND AUX
ETATS-UNIS

Washington, 25 mars. — M. Peters seerétaire-
o/ljoint du département des finances, a déclaré
que le gouvernement américain possédait les
preuves indéniables d'urne vaste conspiration
ayant pour but de permettre aux navires alle¬
mands de s'échapper des ports américains où
ils sont internés.
m. Peters a donné des ordres sévères aux

douaniers pour que les navires allemandes in¬
ternés soient surveillés avec la plus grande vi¬
gilance et il a mis les commandants desdfe na¬
vires au courant de ces instructions.
L'AUTRICHE INTERDIT

LA SORTIE DE L'OR
Berne, 25 mars. — L'Autriche a interdit l'ex¬

portation et le passage en transit de toute mon¬
naie, ainsi que lies articles divers en or et en

LE ROI DE SAXE ET LE KAISER AU
QUARTIER GENERAL

Berne 25 mars. — Selon une dépêche de l'a¬
gence Wbiff, le roi de Saxe a visité le 20, Saint-
Privat, et le 24, les régiments saxons, ainsi que
le grand quartier-général où se trouve Fempe-
reur.

LES REFUGIES DE LA
PRUSSE ORIENTALE

Bàle, 25 mars. — Une dépêche de Koenigsberg'
à l'agence Wolff dit que 8.000 réfugiés de Me¬
mel, dont le départ a été rendu fort difficile par
les tourmentes de neige, sont en sûreté à
Sohworzcrt.

L'ENVOI DES VIVRES EN ALLEMAGNE
PAR COLIS POSTAUX

Washington. 25 mars. — Le ministre des pos¬
tes des Etats-Unis a demandé avec instance au
ministère d'Etat de décider si les envois, par
cal® postaux, de produits alimentaires destinés
aux belligérante doivent être ou non interdits.
Le ministre des postes a décidé, après en

avoir référé au département d'Etat, que son ad¬
ministration pourrait accepter des colis postaux
contenant des vivras à destination de l'Allema¬
gne ; mais que l'envoi serait faiit aux risques
des expéditeurs, de tels colis pouvant être sai¬
sis par les Alliés.

L'audience d'aujourd'hui
La séance est ouverte à une heure pré¬

cise.
Après une question posée par le prési¬

dent à Desclaux, au sujet de la date à la- \ Chambre de couture "pour les ceuv
quelle il aurait reçu des armes, M® Philip- l charité, une somme de 5.000 francs.

pe, défenseur de Mme Béchoff, commença
6a plaidoirie.

LA PLAINTE

L'éloquent avocat, en quelques phrases,
simples, résume les débats et les déposi¬
tions. Ii s'applique à souligner l'étiwiga
façon- d-ont fut déposée la plainte contre sas
cliente, après le vol du fameux dolman du
diragon et s'étonne que tous les gens- d/f,
maison — cuisinière, nourrice sèche ©4',
concierge, qui se déclarent si bons patrio¬
tes — ont attendu deux mois entiers avani
de se décider à déposer leur plainte. ; -

Simple vengeance de domestiques qui ont
essayé de nuire à leur maîtresse, — d*6
M® PhiLippe. Il fait également remarquefl
que Mme Béchoff a écrit à Desclaux des let¬
tres pour P. supplier de ne plus rien lui
adresser. D'ailleurs, sa cliente était per¬
suadée que les provisions qui lui- parve»
naient provenaient des rations personnel-*
les du- Trésorier-Payeur.

M® Philippe montre le dévouement du
Mme Béchoff vis-à-vis des blessés de l'am¬
bulance de Biarritz, dévouement qui fut at*
testé par tous les médecins de cette forma¬
tion sanitaire.

LE REGEL1

L'accusaiicn de recel ne se pose pas s
« Mme Bé.hoff serait innocente ». Soldats
et officiers complices du délit ont opéTé suit
le front. L'unie de Desclaux n'a pas quittd
l'avenue Ilenri-Martin. Il résuite de toute
l'instruction que le colonel Desclaux n'ai;
cessé de déclarer à Mme Béchoff que le»
denrées envoyées par lui étaient prises sut
ses rations d'officiers.

LES LETTRES

■M* Philippe dit : » Je me félicite que ses
lettres aient été saisies, car elle-s apportent*
dans leur texte, la vérité entière sur l'exis¬
tence de Mme Béchoff depuis six mois. »

L'affaire est surtout celle-ci : Grâce aux
papotages chez la portière, Mme Béchoff fut
véritablement accusée d'espionnage. L'his¬
toire de la cave murée, de la vache dérobée,
-sont les bases de l'accusation si fragile.
Avarice ! avait déclaré le commissaire

du gouvernement. Cependant, Mme Béchoff,(
le 15 août, avait envoyé au Président de la

œuvres 1<!

L'Enigme Balkanique
UNE DECLARATION DE TALAAT BEY
Sofia, 25 mars. — Le journal « Mir » ap¬

prend, d'une source digne de foi, que Ta-
laat bey a fait la déclaration suivante :

« Si la Bulgarie attaque la Turquie, l'ar¬
mée ottomane n'offrira aucune résistance;
mais, dans ce cas, la Roumanie envahira
la Bulgarie et, à la fin de la guerre, quand
l'Allemagne dictera la paix européenne,
la Turquie réoccupera la Thraee occiden¬
tale et même la Bulgarie méridionale. »
LA BULGARIE DECIDE L'APPEL

DES EXEMPTES

Sofia, 25 mars. — Le projet de loi au¬
torisant le gouvernement à appeler sous
les drapeaux, -pour les soumettre à un en¬
traînement, les hommes jusqu'alors exemp¬
tés du service militaire, a été adopté en
seconde lecture par le Parlement bulgare.
Cette mesure aura pour effet de rendre
disponibles pour le service actif une cen¬
taine de mille hommes, en eas de guerre.
Les Bulgares d'oifgine mahométane ne

seront pas soumis aux obligations de cette
loi.

LES RELATIONS POSTALES ENTRE
L'AUTRICHE ET SES VOISINS

Les autorités autrichiennes tâchent de
remédier, comme elles le peuvent, aux dif¬
ficultés grandissantes dans leurs rapports
avec les nations voisines. Tout service de
coliis postaux et de valeurs est interrompu
depuis une semaine avec la Roumanie,
la Bulgarie et la Turquie, par suite d'une
soi-disanté catastrophe survenue sur le ré¬
seau de leurs chemins de fer de l'Est. »
Cette déclaration avait été faite le 15

mars. Mais les autorités prévoient pour
une semaine encore la prolongation de ce
désordre. Quant à la suppression de tout
service postal avec l'Italie et l'Allemagne,
les autorités autrichiennes -l'expliquent par
leur désir de mettre fin à toute une spé¬
culation organisée sur l'envoi de fortes
sommes d'argent -sous forme de mandats.

AuConseil desMinisires
—>♦,—

Les minish-es se sont réunis ce matin en Con¬
seil à l'Elysée, sous la présidence de M. Poi-nca-ré.
M. Délaissé, ministre des affaires "étrangères,

et M. Miilterand, ministre de la guerre, ont mis
leurs collègues au courant de la situation diplo¬
matique et militaire.

Au Palais-Bourbon
LA SÉANCE

La Chambre vote le projet de loi ouvrai)I
de nouveaux crédits sur î'exerttee 1914-
Elle ratifie les décrets concernant les

subventions au fonds de chômage, puis m
prend la discussion du projet sur les acci<
dents agricoles.

€n âîfemagne
LE TRESOR DE SPANDAU

Malgré les zeppelinades et les déclara¬
tions mensongères du secrétaire d'Etat à la
Trésorerie impériale assurant à l'ouverture
du Reichstag que l'encaisse métallique en,
or de l'Allemagne était supérieurs à celle
de la France, de l'Angleterre ou de la Rus¬
sie, malgré les messages aériens annonçant
avec une audace égale que les réserves eai,>
or de la Reichsbank atteignirent, fin fé¬
vrier, la somme fabuleuse de trois milliard-si
de francs, il était chaque jour plus évident"
que l'Allemagne épuisée vient d'entamer
trésor de Spandau. 1
Ce trésor ou Reichsschatz, de 150.000.000,

prélevé sur l'indemnité de guerre payée par,
la France en 1872, avait été enfermé dans,
les tours Juliu-s de la puissante forteresse1
de -Spandau. Il contenait une proportion
considérable d'or ein so-verigns aux armoi¬
ries anglaises du temps de la rein»Victoria.
Mais voici que les banquiers dè la City
viennent de recevoir par la Scandinavie;*
sous forme de paiements, un sto-ck impor¬
tant de ces livres anglaises inusées et bril¬
lantes au chiffre de 1872.
La tour inviolable de Spandau se vide

Ce fai-t nous suggère aussi la pensée désor¬
mais plus certaine que les pays Scandina¬
ves ravitaillent encore une Allemagne con¬
trainte à puiser dans l'ultime ressource de
ses richesses anéanties.

mlufibqurg en liesse
Parte que les mineurs d'Angleterre de-

mtuvtent une augmentation de salaire, l'in--
Dû/êt avec lequel l'Allemagne suit ces pré¬
tendus troubles ouvriers se manifeste assez
dans la Hamburger Freindenblat.
Après avoir annoncé avec une emphase

teutonne qu'il est difficile à un cerveau al¬
lemand que ce mouvement ouvrier puisse
éclater à pareil moment, nous assure que
la masse ouvrière e-t syndicaliste anglaise
a cherché l'occasion favorable pour amélio¬
rer sa condition... En Angleterre, dit-il, il
y a un ablm-e infranchissable et profond en¬
tre le peuple et l'aristocratie

Ce journal ajoute que les Anglais sont
mécontents en général de la marche de Ja
guerre et du renchériissem-eht' de la vie.
Une révolution est improbabré", mais il es¬
père voir, après la guerre, toute l'Angle-;
teirre mise en état de siège.

j. p. j
* i
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Oracles
COMMENT OPERENT

LES PYTHONISSE8
' tes femmes du peuple l'appellent tiretrss
Se cartes. Les dames du monde la qualifient:
partomaneienne-

. Elle est tantôt la première somnambule
Su monde, tantôt elle devient la plus célè-
fore voyante de l'univers. A l'entendre, elle
prédit tous les bonheurs et toutes les in¬
fortunes de notre pauvre terra. Ses métho¬
des sont peu variées. La pytlionisse opère
par consultation ou par correspondance. En
ce dernier cas, elle spécifie bien que l'on
'doit commencer par joindre dans la lettre
Uni petit bon-poste. Dans des circonstances
exceptionnelles, contre une redevance sup¬
plémentaire, elle daigne venir h domicile,
«nais ces courses ne lui plaisent pas.
'N'essayez pas de la tromper. La pytho-

jnissé est très habile. Habituée à découvrir
du premier coup d'œil la fortune de ses vi¬
siteurs afin d'en tirer profit à toute heure,
jelle saura facilement reconnaître la bonne
teliente de la dame amusée et discerner
rhomme crédule du plaisantin sceptique-.

CHEZ Mme BERTHA-C05SÎA
'Mous avons continué notre petite enquête
auprès des cartomanciennes. Pour la mo¬
dique somme de 0 fr. 50, Mme Bertha-Cos-
«iq, vous prédit l'avenir. Ce n'est pas cher.
(Tout le monde peut à ce prix se payer le
îuxe die connaître sa destinée,
i C'est là. Nous sonnons. La porte s'ou-
ivre doucement. Nous essayons d'entrer.
tPein-o perdue. Une voix peu sympathique
demande d'un ton brusque :

Vous désirez ?
|| ««-•Mme Bérthà-Cossia. ,

j — C'est moi. Vous venez poûr une con¬
sultation ?
) -— Oui, madame.
—•Impossible. Pas les hommes. Je n'ac-

cepte pas les messieurs. Les 'hommes rie
doivent pas me consulter. Non. Pas de mes*
sieurs !
La parte nous est claquée au visage et

Mme Cossia s'enferme soigneusement.
Mme DE DELPHES

Son nom rappelle les oracles de l'anti¬
quité, ,

La concierge nous dit : « C'est pour Mme
de Delphes, il faut aller à ,côté, au salon
idfe thé Sylvia ».
Cè fr'eét pas un temple, hélasJ. C'est une

boutique- Des stores blancs dissimulent lln-
itérieur. Quelques grains noirâtres, dans
lune assiette, à l'étalage, représentent 'e
jthô.-Dos brioches étiqués, sur im piat, sem¬
blent -dormir depuis un mois —• tant elles,
sont raccourcies et desséchées.

; 'Mous essayons d'ouvrir. La porte est fer-
méo à clef. Bizarre maison de thé ! Il y a
'même, au-dessus, si j'en -crois- un écriteau,
lun salon spécial... A notre appel» quelqu'un
arrive. Une petite vieille en robe noire, au
corsage graisseux nous ouvre-la porte. Elle
(grignote quelque chose, car elle nous ba¬
fouille un salut Incompréhensible. La Py¬
thie vient en mapgcan-t,,,.
Nous lui demandons :

1 :— Nous désirons parler à votre patron¬

ne Peut-on voir aujourd'hui Mme de Del¬
phes ?
L'honrible petite vieille se redresse! et,

fiènsment, réplique :
— Mme de Delphes ! C'est moi, Monsieur.
Doucereuse quand nous lui montrons

notre carte de journaliste, elle esquisse un
sourire qui voudrait être aimable.
— Je ne puis rien vous dire aujourd'hui,

monsieur. Mes filles ne sont pas'là. Je suis
toute seule. Mon médecin n'est plus ici.
Je suis une forte somnambule. Mes prédic¬
tions sont célèbres. Pendant quatre ans,
j'ai prédit la guerre, mais l'année dernière,
j'étais distraite et j'ai oublié d'y penser !
Nous n'insistons pas.

Mme BERTHA

Celle-là demeure rue de Rivoli. Une porte,
dans un renfoncement, au troisième étage.
Nous sonnons. La porte s'entre-bôille. Une
voix hargneuse demande :
— Que voulez-vous ?
— Parler à Mme Bartha.
Une petite vieille ratatinée montre sou

museau de fouine pour nous répondre :
— N'entrez pas. Restez sur le palier. Je

vais la prévenir.
Quelques instants se passent.' Un gros

chat noir ronronne,daps l'escalier. De,s chu¬
chotements inquiéta.
Puis,-une grosse femme.au visage noir

et à ta voix forte sort'de son cabinet et
nous interpelle :
— Que me demandez-vous ?
— Qé que vous pensez, madame, des me¬

sures prises par la police contre les carto¬
manciennes.
Elle nous regarde un instant sans parler.

Ses petits yeux fureteurs essaient de devi¬
ner notre pensée.
A la fois arog-ante, méfiante et craintive.

Mme B-ertha nous déclare :
— La police a .pleinement raison. Les vé¬

ritables cartomanciennes l'approuvent. Il
v a trop -de tireuses de cartes qui encom¬
brent notre métier. Les mesures prises par
là justice ne pourront nous être que favo¬
rables. GelaT nous fera du -bien.
La porte se referme. La consultation est

terminée. En bas de l'escalier, près de la
loge de la concierge, une pauvre femme,
habillée simplement, demande: «Mme B-er¬
tha »•
C'est -encore une vie tir-te, sans doute, qui

vient acheter chez la pythonisse pour cent
sous d'espérances chimériques et d'illusions
paensougères...

Léo Poldès.

LA CORNE

-^—«♦ce-

Dramatique Suicide

Un réfugié des régions envahies habitant
chez son gendre, 8, rue Cail, a. profité de
l'absence momentanée de sa fille, -sortie
-pour effectuer quelques achats, pour se
jeter par la fenêtre de l'appartement occu¬
pé par elle, au 4'.
Le malheureux expira presqu'aussitôt.

Son corps fut transporté à la Morgue. Il y
'a quelques jours, il avait déjà tenté de met¬
tre fin à ses jours -en tentant de -se couper
la gorge.

L'ALMANACH
Demain Vendredi 26 Mars

A 15 Heures, Galeries Georges Petit, 8, rue de
SZ3, M. Blasco Hauey parlera en français de ï
« Là France et l'Espagne ».

« it-ni »

Aux Ecoutes
1Dans un journal suisse, on trouve une

'tinnonce pour des cartes postales illus¬
trées. L'une d'elles est intitulée « Pax »
[et dénommée « sujet militaire ».
"il s'agit sans doute de cette fameuse

'« Paix armée » dont on parla maintes
fois.

a

' JDans une petite rue, un camelot vend
, [des parapluies. Il a étalé par terre sa
marchandise et avec un boniment étour¬
dissant attire et retient de nombreux
badauds.
On n'achète pas. mais on écoute et le

[camelot, entraîné par sa faconde, s'é¬
crie :
— Voyez messieurs, dames... une lisiè¬
re 'de soie, des baleines imperméables...
Il n'ajouta pas si l'étoffe du parapluie

fêtait aussi.
m*

1Le Home Office vient de donner le
chiffre des naturalisations d'étrangers
en Angleterre, du premier janvier au
13/ décembre 1914.
Parmi les 1149 Européens, 440 décrets

rdc naturalisation ont été accordés à des
■Busses, 293 à des Allemands, 89 à des
•'Austro-Hongrois, 24 à des Ottomans.
Il est à remarquer que le nombre des

{Allemands naturalisés en 1914 a été in¬
férieur à celui constaté durant les an¬
nées précédentes et depuis 1908.

Nous tenons la Belgique et nous fai¬
sons notre devoir en assumant une lour-
ide responsabilité morale.' Ce n'est pas
.[en fermiers que nous régissons ce pays,
Où la tranquillité et la paix renaissent,
■ynais en fidèles gardiens », a dit le pro¬
fesseur von Bissing, dans une tournée
[de conférences en Allemagne.
Les Belges, qui ont mauvais caractè¬

re, apprécient peu d'être si bien gar-
Idés.

'Les sympathies de la Norvège s'affir¬
ment de plus en plus pour la France,
Mepuis le bombardement des bateaux à
Vapeur norvégiens.
1 Les airs nationaux et anglais, des
'.chants guerriers de ces deux pays sont
ichantés dans les music-halls. On ne voit
fplus de journaux allemands et les en¬
fants norvégiens jettent des pierres sur
îla statue du héros légendaire Frithjof,
■cadeau qui fut offert à la Norvège par
Se Kaiser.

A Reims

Le Bulletin de.s Réfugiés du Nord parle
de-s villes dêtruite-s et '-de leur -reconstruc-
îlion.
Les villes détruites -et ruinées par le bom-

fca rdement se préoccupent déjà d-e leur re-
jmis-e en état.

'A Reims, Je service -de la voirie étudie les
ïnoyens de reconstruction qu'on emploiera

dés que la situation des armées le per¬
mettra ». Il vient d'adresser une circulaire
jpour convtèr tous ceux qui s'intéressent aux
questions d'architecture, de voirie, -d'hygiè¬
ne, de finances,, «etc.v à. l'aider dans la re-
jchérelie de « tout ce qui pourrait concou-

Sir à l'établissement d'un plan- régulateure la ville ». Il donne sur l'état de la ville
tous les renseignements nécessaires. Il ma-
mifeste le désir, toutefois, de profiter de la

reconstruction des qu-airtiers détruits pour
faire des v-oies mieux .alignées et plus lar¬
ges, plus conformes a-ux nécessités de la
circulation moderne et aux -exigences de
l'hygiène.
En dehors des quartiers incendiés, ajoute

le rapport, une q-uinzaine -d'hectares, un
grand nombre d'immeubles ont été profon¬
dément démolis un peu partout et principa¬
lement dans certains faubourgs ; il e-st na¬
turel qu'on -profite de cette circonstance
pour réaliser ou amorcer bien des amélio¬
rations dans .les installations connexes à la
voirie, pour l'aménagement'des h-abfî-afîona
ouvrières et des quartiers nouveaux, pour
la doublement de certaines voi-es, pour l'ex¬
tension des transports en commun, etc.
L'administration municipale fait observCT

qu'il « faut prévoir les ressources et orga¬
nismes indispensables pour engager les tra¬
vaux et en pousser l'exécution, par exemple
le groupement des propriétaires actuels, la
création -d,e sociétés, ou un-e combinaison
d'entreprise publique, tout cela pouvant né¬
cessiter des -dispositions nouvelles à fixer en
môme temps que le nouv-eâu "régime d'ex¬
propriation ; il faut établir les devis géné¬
raux d'expropriation' de lotissement et de
voirie. »

->-«34-

Invitation déclinée

Un journal allemand conte que des sol¬
dats 'français ayant ironiquement invité
leurs adversaires de la tranchée d'en f-ace
à venir au moins une fois manger et boire
leur content, un soldat allemand leur en¬
voya le poème suivant qu'il intitula : Une
invitation déclinée :

Vous nous invitez pour venir chez vous,
Mais nous mangeons déjà vos vaches et vos

[choux.
Si v-ouis voulez bien no-us avoir pour dîner
Ayez la complaisance et venez nous chercher J

Préparez bien pour nous la tablé,
lit chauffez bien le four :

Invitez-nous. Madame la France,
Invitez, invitez fcoujoure I

Vous croyez les Russes avancés comme vain¬
queurs

Apporter-à l'Allemagne In- culture, le honheur,
Vous êtes des pauvres diables trompés,
Le meilleur conseil c'est : trayez, croyez,

La Russie victorieuse
Jusqu'à la fin des jours
Croyez, Madame la France,
Croyez, croyez toujours.

Vous, menteurs son vergogne, rac-on-tez des
[histoires,

Quie nous sommes criminels, que nouf sommes
[des barbares.

Vous êtes les vrais fils du vieux Tartarin,
Vous mentez très souvent et n'en savez guère

[rien I
Les Allemands sont des sauvages :
Los Anglais sont dos- amours :
Mentez, Madame la France,
Mentez, mentez toujours.

A—«♦©-<

Contre la Fraude

A l«a re-quête du consul général d'Angle-
t-erre, des poursuites ont été entamé-es en
Amérique contre le directeur d-e la Ham-
buirg-Amcrika Linie -aux Etats-Unis, M.
B-uenz, ancien ministre allemand à Mexico,
et divers autres fonctionnaires et employés
de la compagnie, pour fraudes diverses, dé¬
clarations mensongères -et irrégularités va¬
riées, au m-oy-en -clesqueïles ils assurèrent
te ravitaillement, -au début de la .guerre,
de-s croiseurs allemands dans l'Atlantique.
A pro-pos -de cette affaire, le World dé¬

clare :
« Des ponts dynamités, -des passeports

falsifiés, des manifestes frauduleux sont -des
moyens douteux de gagner 1-à sympathie
américaine... Le sentiment dans ce pays
-que les Allemands ont de gaieté de cœur
abusé -d-e l'hospitalité et de lia bo-nhomie
américaines va grandissant, et si le gou¬
vernement impérial allemand est raisonna¬
ble, il ne -perdra pas v?e temps pour modé¬
rer le zèle de certains de ses agents offi¬
cieux et officiels aux Etats-Unis. »

>-*>♦«—< —

Pour se retrouver

Lorsqu'en 1870, le -p-rinca Gortchakof dé¬
clarait solennellement que la Russie se
considérait comme déliée des prescriptions
du traité de Paris de 1850 qui neutrali¬
saient la mer Noire et interdisaient à la
Russie d'y -posséder une flotte de guerre et
d'y construire des chantiers de construc¬
tions navales, on fut surpris tout d'abord
que 1er chancelier russe, ne poussant pas
plus -avant ses avantages, n'eut pas récla¬
mé la liberté complète des détroits-. Mais
le -prince, à la fois h-a-rdi et -prudent, vou¬
lait prendre quelques précautions contre
l'Autriche et l'Angleterre. Il préférait" voir
la Turquie posséder la clef des Dardanelles
que la Grande-Bretagne- libre -de venir à
nouveau -avec ses vaisseaux aux rivages
de Crimée.
Après Le traité de San-Stefano, le prince

Gortchakof affecta le même souci. Si son
ambassadeur, le c.omte Chouvalof, se mon¬
tra si coulant au sujet de certains articles
du traité de Berlin- de 1878, ce fut à condi¬
tion qu'aucune puissance ne mettrait en
discussion le statut des Détroits.
Depuis, les principes directeurs de la -po¬

litique russe n'ont guère varié. Ils peuvent
se -résumer ainsi : ne laisser prendre par
aucune puissance la clef de la mer Nôtre,
la clef de la maison.
Et c'est'pourquoi, ni lés modalités de

l'activité eusse au cours -des années ont.été
très diverses • le but, lui, n'a jamais Ihan-
gé.
Sous Nicolas II, prince ■pacifique qui a

subi déjà deux terribles guerres, on -aura
rêvé un instant d'un© entente spéciale -avec
la Turquie. Au moment où les victoires
grecques et bulgares pouvaient faire pré¬
voir un bouleversement complet de la Tur¬
quie d'Europe, le gouvernement de Petro-
grad n'intervint pas pour arracher à la

faiblesse du gquvernem-fflït de Co-nstantî-
nople les avantages maritimes qu'il aurai t
pu lui réclamer. Il en aurait découlé, sem-
bl-e-t-il, vu la situation -des belligérants, un
antagonisme apparent entre les orthodoxes
d'Athènes .et ceux de Moscou, entre les
Slaves du Grand Empire et ceux de la Bul¬
garie nouvelle,, antagonisme qui répugnait
au t(sar. -Peut-être, si les Jeunes-Turcs
avaient été patients et sages, au lieu de
s'affirmer violents et fous, un modus Vi¬
vendi eût-il été trouvé.
Mais l'Allemagne veillait et son commis

Enver pacha, travaillait pour elle- Entre
les puissances rivales de la Triple-Alliance
et de a Triple-Entente, il était faciie à la
Turquie de rester impartiale -et neutre.^ Elle
préféra s'allier sournoisement -avec l'Alle¬
magne, lui commander des cuirassés, don¬
ner le commandement de son armée au
général Lirnan von Sanders -et celui de -a
marine à l'amiral Souchon. Bref, l'Allema¬
gne prenait le commandement des Darda¬
nelles, s'emparait d,e la clef d-e la msr
Noire- La Russie ne pouvait pas le suppor¬
ter, pas plus -d'ailleurs, que l'Angleterre et
la France- Or, si ces trois -puissances al¬
liées awai-etit pu quelque Wiivergenc<e -d-e
vues sur la question des Détroits, la poU-
tiqjLie nouvelle -de la rurgujç rétablissait,
complètement, leur hàrmëmè~'efi "Tes forçàit
à. enyjj>ager_. enfin dans son ensemble là
question fRTl'héritage de l'homme malade.
Aujourd'hui, « l'homme malade » est con-

dam'né à mort- Ses -ex-êcuteurs, qui ne sont
pas seulement -que testamentaires, ont en¬
visagé toutes les éventualités. La France,
fidèle à son rôle, pratique et désintéressé,
le remplira jusqu'au bout. Bientôt, à la
Corne d'Or,.flottera son drape-qu. Et dans
l'Orient commencera "une ère nouvelle.

G. BROUVILLE.

Les Planches

de Paris
LES ISOLÉS

Je les contemplais dans une salle de
spectacle, à une matinée donnée en leur
honneur, et soudain ces mots ont surgi
en moi :

— Les isolés.
Entre notre vie qui n'est plus à eux

et l'avenir voilé d'incertain, les blessés
reviennent d'un monde où nous, civils,
nous ne pénétrerons que dans l'imagi-
natif, sans jamais atteindre la brutalité
dénudée de tout faste, du réel.
Au milieu de nos gestes, suivis par

nos pitiés, ils parlent à voix basse. En
groupe compact, ils errent, éblouis d'ê¬
tre les ressuscités d'entre les morts.
Gênés par nos occupations quiU

avaient oubliées, ils apportent parmi
elles, leur désœuvrement subit. Leurs
mains gardent la crispation d'avoir serré
l'outil de mort et L'outil du labeur,
quand le reprendront-ils ? _

D'avoir traversé l'enfer, ils en garde¬
ront la cicatrice et l'empreinte. Quand
la vie- renouvelée les mélangera à no¬
tre foule, malgré eux, malgré nous, ils
resteront encore et durant bien long¬
temps '■

— Les Isolés.
Fanny Clar.

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

ALLEMAGNE *

Découragement
Londres, 25 mars, — Suivant une person¬

nalité américaine, qui a voyagé dernière¬
ment en Allemagne, les classes commercia¬
les -allemandes envisagent avec -décourage¬
ment 1-e résultat -probable de la guerre «'t
paraissent convaincues de la défaite de leur
pays.

Pain ou paix immédiate
Copenhague, 25 mars. — Une dépêche en¬

voyée -d'une localité de. la frontière -da¬
noise annonce -que des placards rouges por¬
tant les_ mots « Pain ou paix immédiate »,
sont fréquemment collés sur les maisons
dans le Schleswig-Holstein, à Hambourg,
à Lubeck et dans d'autres villes de l'Alle¬
magne .septentrionale.

Première Représentaiton de
« GRIGNOTONS-LES »

-Revue en 16 tableaux
de MM. CelvaJ, Charley et Léo Lelièvre
La nouvelle revue de Ba-T-a-Clan, avant

tout, renferme deux innovations. La pre¬
mière est l'apposition du nom de Léo Le¬
lièvre à celui des signataires fidèles de la
maison : Celv-al et Charley.
La seconde réside en ce que la représen¬

tation va de Ihuit heures et -demie à onze
heures, sans le plus petit entr'acte, sans
le moindre repos. L'intention de Mme. Ra-
simi -de donner un spectacle complet, com¬
me par le passé, quand la fermeture avait
lieu à minuit, est certes très louable en
soi et -dénote la volonté de donner à ea
clientèle un maximum -de distraction dans
un minimum de temps. Ce but est atteint.
Mais il n'en demeure pas moins que l'au¬
dition soutenue des 16 tableaux de la re¬
vue fatigue un peu, surtout quand cer¬
tains d'entre eux font longueur, comme
ce fut le cas, notamment pour l'une des
dernières scènes.

«** ■

Et pourtant, aucune scèn-e n'est ennuyeu¬
se. Bien -au contraire, il y en -a plus d'un-e
parfaitement réussie. Seulement, 1-e côté qo-
mique n'est pas très fourni, malgré.la -pré¬
sence de Dulard, Mary-Hett, Augé, Miller,
etc., etc... Après tout, peut-êtr-e ne savaient-
ils pas leurs, rôles: D'autre part, l'exhibi¬
tion de Renée Ballha, qui "proav-a -maintes
fois, qu'elle était excellente artiste, ne fut
'.pas .des plus heureuses. Est-ce la longue
période qifehe«.v-ient.de passer hors la scène,
est:ce un engagement hiVif ? Mlle Renée
Ballha parut gênée et mal'en train, . .

Il faut savoir; gré à Mme Rasirni d'avoir
monté deux petites scènes exquises -..L'Ecole'
Alsacienne et La Marche sur Paris, inter¬
prétées par -une troupe d'enfants ou se dis¬
tinguent la petite Malherbe et un petit bou¬
gre d'homme, haut çomm-e trois pouces, et
qui possède une véritable nature, de clown.
Point 'n'est besoin -de dire que la revue

est luxueusement montée et mise en scène.
C'est l'habitude chez Mme Rasirni, et cette
fois encore, la directrice de Ra-Ta-Clan n'a
pas failli à sa ligne de conduit-e. Les costu¬
mes -dessiné^ par Fabiano sont amusants
de coloris et Jnspirés par une fantaisie plai'
saute. 1 '-■■■■■■'
. Dans -quelques jours, -quand la première
fièvre sera passée, quand, les artistes se
seront rep-ris, je suis certain que Grigno¬
tons-les amusera et plaira et que MMi".. Cel-
val et Charley -pourront espérer un- succès
égal à celui de leur revue de là .Cigale.

Marcel Sérano.

présentations du ch-anteur populaire. Matinée V
prix réduite. — Le soir, Adietix da Mayol -J
Demain vendredi, la Belle Otéro et sa troupe
dans La Lotêria, et changement du programm

vv»

Gaumont-Palace. — Aujourd'hui matinée H
2 h soirée à 8 h. — La Destruction il
Larlhage. — L'Armée Française — Loca-

Lan ouverte tous tes jours, 4, «rue Forèst. - T4
lephone ; Marciadet 16-73.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

Andigey P. demande .nouvelles die son frère,
R. ÀmUgey, du 2° régiment mixte du Maroc.
Prière à personne pouvant d-onner renseigne¬
ments, d'écrire à M. Andigey, à Créojx 'Gironde).

Encore les Zeppelins
'

A 10 h. 30, sans trompes et sans clairons,
discrètement, pour la troisième fois, les
lumières parisiennes se sont éteintes...
La population était un peu désorientée,

parce que les pompiers riavaient .pas sonné
les signaux accoutumés. ...

Comme le danger n'était pas immédiat,_ le
Préfet, de concert avec les autorités mili¬
taires, résolut -d'éviter de réveiller nos conci¬
toyens endormis avant que l'alerte fut tout
à. fctit .sérieuse.1

Néanmoins, des citoy-ens. gelés et cons¬
ciencieux, malgré la. -pluie, coururent les
rues à la recherche des fenêtres éclairées,
afin d'inviter les <c espions » à éteindre
leurs lumières. .

L'espionomanie a. causé, ces jours der¬
niers, des méprises très amusant-es. ^

A Montmartre, rue de-s Abbesses, -des pa¬
triotes furieux ont assiégé un immeuble ou
l'on avait aperçu une lumière après 1 ex¬
tinction des feux. La foule criait : « A mort
les espions ! Ce sont dès Boches 1 Tuez-
les ! » ...

Mais soudain, la porte cochère s ouvrit.
En bonnet de nuit et en caleçon, le con¬
cierge apparut- On lui -cria :
— Vos locataires du troisième sont des

espions !
Effaré, 1-e cerbère répliqua î
— Allez-y voir !
La foule se ippêcipit-a -dan» l'escalier... et

aperçut, au troisième, étage, dans l'appar¬
tement aux lumières, un secrétaire d'am¬
bassade d'une nation alliée -eh compagnie
d'un fonctionnaire de la (préfecture de on-
liiee, chargé du service de contre-espionnagel
On sera plus -prudent, un-e autre fois, sur

la Butte !

« TAUBES » ET « ZEPPELINS »

Puisqu-e l'heure .présente est toute â l'a¬
viation, toute à l'aéronautique, puisque nos
regards se portent, vers le ciel, d'où nous
vient la menace -tragique -des bombes, de
lt mitraille..., il nous semble o-pfortun 4e
rendre ici hommage à ceux qui -assument
la lourde charge dô surveille-r la voie -des
airs et qui, vaillamment, ont donné la
chasse aux grands croiseurs ennemis et
les ont empêches de mettre à exécution leurs
sinistres projets.. Nos aviateurs sont bra¬
ves, ils l'ont prouvé, et quand, la guerre
finie, on connaîtra toutes leurs prouesses,
nombreux seront ceux qui regretteront d'a¬
voir -u-n instant -douté de leur vaillance 1
Et, puisque- nous .parlons aviation, il nous
semble opportun -de rappeler que Ro-old, Te
spécialiste des vêtements militaires -en Pa:
-ratella (bottes de tranchées qui, mainte¬
nant, deviennent, les bottes isolatrices con¬
tre l'infection ; sacs de couchage, pèlerines,
etc., etc—j, Roold, 50. -avenue de la. Grande-
Armée, doit s.a réputation à -ses créations
toutes spéciales .pour équiper les aviateurs.
C'est lu-i qui fournit, les. centres aéronauti-
-ques, depuis le -début -de l'aviation, lui qui
a créé le fameux casque protecteur (qui
porte son nom : Rooîd) auquel tant de pi¬
lotes doivent -aujourd'hui d'avoir eu la vie
sauve. , ,

Ce -sont là des choses que le grand pu¬
blie devait savoir.
'

POSTE SÎÊSTAMTE
1 ■<»»

•wv- Le Nouveau Mercure, revue mensuel¬
le, qui se propose de grouper sous le pa¬
tronage de hautes personnalités littéraires,
les représentants des fractions les plus di¬
verses de l'opinion française et de réaliser,
dans les lettres, l'Union sacrée, va paraî¬
tre te 4 avril.

.

m» Un comité s'est formé pour élever un
monument au docteur Emile Reymond.

TURQUIE
L'imprssslon à Consîantinopîe
La flotte russe a été très -active dans la

mer Noire. Plusieurs forts turcs ont été
bombardés sur la côte d'Asie, -et des trans¬
ports chargés de munitions -do provisions et
de charbon ont été coulés.
A Constantinople, l'impression .générale

est -que les forts et les autres défens-es des
.Dardanelles sont virtuellement détruits et
ne peuvent plus tenir longtemps.
Tous .ceux qui peuv-ent partir quittent ta

capitale. Le personnel des ambassades
d'Allemagne et d'Autrieh-e est -déjà parti ;
la ville est déserte ; il n'y reste plus que
des y tuvres et une gard-e militaire. Le
siège du gouvernement a été transféré en
Asie.
Les Turcs ont ainsi, -après Une domina¬

tion de 400 -ans, abandonné 1-e centre de
lehr puissance en Europe.

L'opinion américaine
sur la guerre

Londres, 25 mars. — De New-York au
Daily Telegraph :

« Les groupes financiers influents dés
principales villes américaines ont -exprimé
l'opinion que la guerre sera vraisemblable¬
ment terminée dans- quelqu-es -mois. Ils
croient que l'Autriche, à la suite -de la chute
de Prz-emysl, s-aisira la première occasion
pour négocier la .p-aix avec la Russie. Ils
sont également convaincus que l'Italie se
rangera a-ux côtés de la Tripl-e-Entente. En¬
fin, ils expriment généralement leur con¬
fiance « dans le succès écrasant » des trou¬
pes françaises -et -anglaises, qui chasseront
les Allemands de France et de Belgique »■

Tous les Sports
CYCLISME

Le Sportirig' Club Français fera disputer, di¬
manche prochain, au Vél'. drHiv' une couirse à-
T&mâKicaine de deux heures. Cette course es-t en¬
tièrement réservée aux membres d-u club. Les
engagements (0 fr. 50 ipar équipier) seront reçus
à la- -réunion de vendredi soir, maison Fa-idide,
10, rue -Rondelet.• *

«t *

L'Amical Club de Popincourt, cTacco-rd avec la
direction du Vélodrome -die Oombes-la-Ville, orga¬
nise pour le jour de Pàqu.etç une grande réunion
amicale, avec le programmé suivant :
Grand Prix de Paq-ues : Course de vitesse,

1.200 mètres par séries, demi finale et finale, a
prix, engagements. : 1 fr, 25.
Prix des Alliés : Course- à l'Américaine de 50

km. Par équipes de deux coureurs. 3 prix dou¬
blée. Engagements : 2 ,fr. ,50.
Prix des Tou-t-Petiits : Course -de primés, 5 km.

Coureurs âgés de moins de 1S ans. 3 prix. En-
gp.gements : 1 franc.
Handicap de 804 mètres ,par sécieaet finale. 3

prix. Enigiagehnehts : 1 fr. 25.
Consolation : Course par éUnïinafions sur 10

km. Réservée -aux non classés.. 3 prix. Engage¬
ments : 0 ir. 75.
Les engagements efos le Ie" avril, sont reçus

chez Elims Pierre, 10, faubourg Montmartre et
chez Lucien Pages, 12, avenue- Boufaiid, à Saint-
Mandô.

CONVOCATIONS SPOmiVES
Jeunesse Républicaine du XIV*. — Le groupe

Sportif d-e la J. Ri.. XLV* est convoqué d'urgence
au siège social, 15, rue Montbrun, demain à 8 h
dlu. soir.
Cercle Sportif Parisien. — Réunion ee soir, à

5 fr., au sièg-e, 59, rue des Mathurins.
Red Star Club du Perreux. — A 8 h. 30, à la

Coopérative. Courses à pied ; «athlétisme. Réu¬
nion d'adhésion du 28 mars.

A. Bontemps.
«

RÉPONSES AU LECTEUR
.

.
. ■ -

Un- loeataire... — Le moratôrium -des loyers est
le -même -que les précédente^ Cependant il y est
.dit quie le locataire hors d'état de payer tout ou
partie -dje ses termes, « doit présenter toutes
preuves à l'appui -de sa déclaration »,
Un diable bleu. — Nous ne savons si la chose

ést possible. Adressez-vous cependant au bu-
seau- de la Place. (Hôtel -des Inva-Fides).

:—«•♦€»-<

OFFRE D'ACHAT
On dtèsir-e .acheter une bicyclette d'occasion, en

bon état. Faire offre au Bonnet Rouge, 142, rue.
Montmartre.

Côiirrier des Spectacles
Ambigu-Comique. — SarnedT eoir, dimanche

matinée et soirée, trois dernières du Courrier de
Lyon.

wv

.
Porte-Saint-Martin. — A la Porte-Saint-Mar-

tin, à 8 heures, Les Oberlê. Samedi soir,.diman¬
che matinée* ci soirée même spectacle.

w*

Chez Mayol: — Aujorad'huf deux dernières- re-

THEAfRE ALBERT-I6', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose-,
à 10 h., le « Crépuscule Teàton » revue '

COMEDIE ROYALE. - T. 1. j„ à'16 il.,'mt.
art. Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 :G.Du.
base.dams Le Homard ; Une Tasse délit-
Les Espérances. Tél. : ouvre 07-36. '

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.28-31)
Tous les jours en matinée 3 h. et en soirée à
8 lr. 45: La Suieidette ; Hue Cocotte ! comédies:
Sol Hya-ms, brocanteur, drame en 2 actes

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33 - Mar.
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oberid (Histoire
d'une .Jamille alsacienne), tirée du roman de
René Bazin,' par Ed. I-Iaraucourt.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 tabl,
d-e Celval, Charley et Lelièvre. Mat. jeudis,
sam.. dim. Dut-ard, Augé, Mary-Hett, Baltta.

CHANSONIA (tO bd Beaumarchais). — \ 8 li 30
les T« rep. de Mam'zelle ChiUonnclle, opér en 2
tabl. — Robert Casa, Ribet, Jette Yriel Joui
Uoë. etc.

LA CIGALE. —- A S h. 30 précises : lhlle-W
Grande revue en 17 tableaux de Celval ei
Charley. Matinées jeudis, samedis et dim.
ciies à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Barbés). — A 8 h. 30 : Pre¬
mière repr. L'Indésirable, l acté, d'Emile Hep

: bel et 'Verneui], Dupré idu Th. Antoine), Po-
q,uelin, Pollet et Dorgeval.

LA FAUVETTE (58, av.'d. Gobelins). — A5 h. J,
V rcpr. Les Petites Sansonnet, opâr„ de M»
prey et Rivées ; jouée par Pougaud (du Cliate-

, let), Desnoyèl, Max Martel, Farga, etc.,. -f
KURSAAL, 7, avenue de Ciichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. — T. 1. soirs, à 8 h. 30,
Mayol chante chez lui. — Partie de concert
et « La Fête de Pierrot », jouée parlerai™
Tiialès et sa troupe.

MOULIN DE EA CHANSON (Gut. -10-iO), «, ht
lps I*» repx.de Mam'zelle Çhillonnette, op., en I

, Cliciiy. — "T. 1. s. 8 h. 30Entfioven, HysM
Marinier, Tournai, Wei-1, etc. et rev. Teu... toi
'Fontaine. Mat. diim. et fêtes à 3 heures.

LA SIRENE, 167, rue Montmartre (métro B«ra\,
T. 1. soirs, la revue de J. Leroux : C'est teuton-
nartt, avec Carmen Vildez, G. Ilill Bert, -Mari*
et l'auteur. T. 1. j. 4 h., répétition puhl. ; 0 50,

CINEMAS ET ATTRACTIONS
«m"H !-. 1 «mm—BmmmmmÊmmammmmmmmmmmrnrA

GAUMONT-PALACE. — Vendredi, samedi, |.
•

manche, à 8 h. La Dcstructon de Carliujo,
l'Annéè française et le Chronocrome Goumoni,
Mat. jeudis, dimanches et fêtes, à 2 heure!

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. ;
i 26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h; îty
soirée à 8 heures. Autour de la Guene. Acto
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, hou-levard Montmartre, ï
c.ôté des Variétés. La plus jolie salle, la pta
belle projection. — Programme choisi. Acte
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sul
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit ta¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Le Poiijt de Vue Fûjaijcier

Valeurs Métallurgiques
Russes

Les titres des grandes Sociétés métallurgiques
de Russie ne so-nt guère moins éprouvées par
la baisse qu-e les actions des ban-ques russes dont
je -pariais avant-hier.
On en jugera (par la coimparateoin suivante des

prix actuels avec -les cours cotés en septembre
1912, à la veille -die la guerre des Ba-lkans.
L'action" ordinaire d-es Usines de Bria-nsk est

tombée de 580 à 335, «alors que son dividende
s'élevait de 16 francs à 21 fr. 33.
La Dniéprovienne du Midi de la Russie es-t

tombée -de 3:300 à 2.375, alo-rs que -so-ni dividende
s'élevait de 80 fra-nics à 106 65.
Les Forges et Aciéries du Donetz sont tombées

de 1.230 à 900 ; elles ne donnaient -p-as encore de
dividendes on 1912, alors qu'elles ont distribué
26 fr. 65 en 1914.
L-a Construction de machines Hartmann est

tombée de 830 à 385, pour un même dividende
de 18 fr. 65. •

La grosse part des Forges de la Kama a relati¬
vement peu baissée, de i.335 à 1.160, mais pen¬
dant ce temps «son -dividende s'est élevé de
38 fr. 54 à 71 fr. 33.. :
Les Usines Maltzoff, plus spéculatives, -ont été

beaucoup plus fortement touchées, passant de
1.350 à 535, avec le môme dividende de 36 francs.
La Métallurgique Russo-Belge a fléchi de moi¬

tié soit de 2.240 à 1.120, alors que son dividende
s'élevait de 60 à 80 francs.

. Lu Taganrog -est encore plus dépréciée, de
823 à 375, alors que son dividende s'élevait de
28 à 32 francs. .

- Les Laminoirs de cuivre et Cartoucherie de
Toula ont, à peu prè-s- seuls, conservé leur ni¬
veau à 1.070 au lieu de 1.100 : il est vrai , qu'en
1912 ils ne donnaient pas de dividen-de, -tandis
qu'en 1914 ils ont réparti 84 fr. 65 par action, et
que 1-a guerre • favorise singulièrement -leur la»
àustrie. , . ...
Les Usines Franco-Russes (anciens, établisse¬

ments Bai/rd) sont tombées d-e 1.010 à 640, alors
que leur dividende -s'est élevé de 20 à '35 francs.
Bien entendu, -les prochain® dividendes seront

•réduits pour les exercices 191-4 et 1915, mais
cela n'impliquera nullement une situation-diffi¬
cile de ces entreprises. P-end-arit toute la durée
de la guerre, leurs usines travailleront active¬
ment à la fabrication du matériel militaire, et
après-, la réfection des voies ferrées-., du matériel
roulant, les nombreuses reconstructions à effec¬
tuer en 'Pologne, leur ifoujriii-dont d énormes
commandes. Peritus.
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PrescriptionsMilitaires

Ce ne sont pas, -comme on l'a dit', des
prescriptions nouvelles qui .interdisent les
cafés aux -militaires.
L'autorité militaire s'est contentée d-e rap¬

peler à la préfecture -de police l'ordre du
16 août 1914, en vertu -duquel :
Ie L'accè.s des cafés et des d«ébits die bois-

sons -est interdit à tous les militaires sans
"exception, avant 17 heures .

2e L'accès des restaurants seuls est toléré
entre 11 h-eures et 14 heures ; _

3* Exception est. faite en ce qui concerne
les cafés avoisinant les gares, pour les mi¬
litaires qui arrivent ou -qui partent, à la
condition de pénétrer à l'intérieur des éta¬
blissements. . . ,

Les terrasses restent -donc autorisées
après- 5 heures -du soir.

>-«©>«*—f

Les Réformés
~

Le décret d-u 9 septembre 1914 a prévu l'exa¬
men par les conseils de révision de la classe
1915 das exemptéa et des réformés die toutes les
classes -antérieures ; m-ais pour alléger la lâche
tle ces conseils, l'arrêté ministériel diu 15 sep¬
tembre 1914 n'a convoqué que les hommes
exemptés ou réformés avant le premier tour ae
la mobilisation.
Or lies réformés ont été extrêmement nom¬

breux pendant les premiers mois de la gu-erre et
n-armi les hommes -ainsi réformés depuis le dé¬
but dies hostilités, il y a sûrement Jes_ éléments
d'un contingent appréciable et, ce qui estt par¬
ticulièrement avantageux, d'un contingent d hom¬
mes déjà instruits. M. MilTerand a estimé que cet
appoint ne pouv-ait pas être négligé, et dans le
Droiet de loi relatif -au recensement et à la re¬
vision de la classe 1917, il a inséré un article
ainsi conçu : .

« Les hommes qui ont été réformés pair congé
n° 2 ou réformés temporairement entre le pre¬
mier jour de 1-a mobilisation et le '31 décembre
1914 seront convoqués devant les conseils de

revision de la classe 1917, à l'exception cte ceui
qui auront contracté un engagement volontairt
pour la durée de la guerre.

« Ceux d'entre eux qui seront reconnus 1 II
suite de cet -examen, aptes au service militaire,
seront soumis aux obligations de leur classe.
) « Ceux qui ne se rendront pas à ia convocation
seront considérés comme aptes jiu service ar¬
mé. »

Il y a lieu de remarquer -que ces disposition)
dispensent de la visite les «réformés n» f, c'est-
à-dire .ceux qui ont quitté l'armée fc, \& suite An
blessures, de gu-erre -ou d-e maladies contractées
au service et qui sont, pour la plupart-, titulaires
d'une pension ou d'une gratification de rétorme.
En résumé, seront seuls soumis à un nouvel

examen des conseils de revision les hommes ri
formés par congé n°. 2 du 1er août au 31 dém
bre 1914. Mais cette mesure est subordonnée n
vote ipar le Parlement du projet de loi déposf
par te minis-tre de la guerre relatif à 1-a format»
de la cla-sse 1917. 11 se pourrait, toutefois, que»
Pr-ojet fût scindé et, dans ce cas, l'examen da
réformés et celui des conscrits seraient efJccW
non sim-ulta-nément, m-ais en deux sessions di»
tinctee, dont tes dates seront fixées par un ai«
rêté ministériel.
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Groupes et Syndicats
Syndicats

Sculpture décorative de la Seine. — Modèlerai'
sculpteurs sur -pierre, mouleurs, ornenuanislŒ
staffeurs s-on-t convoqués- -à l'ass. gén. de ce soir,
à 5 h., salle des Conférences, B. du T. Situation
générale.

Parti Socialiste
PÀR-IS. — Chorale mixte socialiste : À 8 h, 15,

rue de -Bretagne. Répétition. — 3» Jeunesse': A
8 h. 30, 49, rue de Bretagne. Causerie. - 51
section : A 8 -h., Maison des Syndiqués, 76, rue
Mouffetard. Conférence de Londres, par Mer
rheim. La carte d-u Piarli sera exigée à l'ente,
77 18' Jeunesse ■: A 8 h., chez Novet 15, rue
Doud-eauvilte. — -20° Section .- A 8 h. 30, rue
Malte-Brun, 4.
BANLIEUE. — Aubervilliers : Salle NoëlA

bert, avenue de la République, 109. Présencek
Laval, député. — A'remlin-Bicêtre : A 8 t i
sous-sol de la mairie. — Montreuil : A 8 i i
salle « Chez Nous ». Commission du cercle,-
Saint-Denis : A 8 ti. 30, à l'Avenir social -
Saint-Maurice : A 8 h. 30, salle Haraon, Omit-
Rue, 125. Cartes : rapport financier : te loyers

Saint-Ouen (Jeunesse). — p,as de réunion «
soir.
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Bnvois aux Armées

La commission des postes a adopté hier
l'-unaniimité, la motion suivante de M. Tailla
cher : (

« La commission des- P. T. T., favorable ii 1
dée qui inspire fa proposition tendant à obter
la gratuité des envois diastin-és -aux militaires, -
adopte le principe ; mai-s elle désirerait ente
d-re dans le plus bref dél-ai le ministre du coi
merce et des P. T. T. »
La commission a désigné M. Camille Pica

comme rapporteur provisoire.
■ (—

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emploi portant air
se aux bureaux du BONNET ROUGE ne sert
plus acceptées.

DEMANDES D'EMPLOI

DAME. 35 ans, demande -place de bonne A (<faire. S'adresser Mme M. C., 10, rue Fontaii
au-Roù, Paris (11e).

0 N DEMANDE place de bonne, non coucli
Mme M-eise, 41, boulevard Voltaire, Paris.

JEUNE FILLE. 25 ans, désire place de cuisinièdans- ouvroir ou ambulance. Sérieuses rê
rences. Ecrire Mlle Miratda, 81, faubourg
Temple, Paris (10*).

JEUNE HOMME, 16 ans, deman-d-e.place,nourri,oouché, petits gages. Bonnes références. Ecr,
à Lélu, 3, rue du Centre à Pantin (Seine).
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